
L
e désir d’une relation directe avec l’Absolu, comme le montre l’histoire des
religions, est présent dès les débuts de l’aventure spirituelle de l’humanité.

Cette aspiration mystique s’est manifestée de tout temps et dans toutes les
cultures humaines. Elle reste présente, aujourd’hui encore, dans le monde
contemporain, jusqu’au sein des sociétés les plus modernes.

Communication avec les esprits, possession, transe, extase, sentiment d’une
harmonie profonde avec l’univers ou le mystère divin… Selon les traditions
religieuses, l’expérience mystique prend des formes diverses. Mais elle repose
le plus souvent sur une ascèse. Cette discipline de vie, corporelle autant que
spirituelle, vise au dépassement de soi pour atteindre une réalité insaisissable
par la seule connaissance intellectuelle.

L’aspiration mystique a suscité, dans nombre de religions, des formes de vie
monastique semblables: de l’ermite solitaire à la communauté de moines ou de
moniales vivant en communion avec l’Absolu qui est le leur. Ces différentes
communautés monastiques, ou confréries religieuses, ont assuré, au fil des siècles,
la transmission de la tradition mystique qui leur est propre. De par la proximité
de leurs pratiques ascétiques et spirituelles, elles apportent aujourd’hui une
riche contribution au dialogue interreligieux.
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Nonne chrétienne soignant une malade
détail d’une peinture, France, XVIIIe siècle

Serge Lafitte

La quête de l’Absolu, 
une expérience universelle

Toutes les religions ont leurs chercheurs d’Absolu. Parmi eux, des
hommes et des femmes témoignent d’une expérience spirituelle trans-
cendant l’espace et le temps humains. Ils sont couramment qualifiés de
mystiques. Dans l’Antiquité grecque, le mot mystikos signifiait «ce qui est
relatif aux mystères».Tels ceux du temple d’Éleusis, dédié au culte de
la déesse Déméter, dont les initiés ne devaient rien révéler. L’adjectif
mystique a ainsi été longtemps synonyme de caché, de mystérieux.
Ce n’est qu’à partir du XIXe siècle que la notion de mystique a dési-
gné, en Occident, un mode de connaissance de l’Absolu qui relève
de l’expérience vécue, et que l’on retrouve dans toutes les religions.

L’aboutissement d’une ascèse
Au-delà des différences de croyances, l’expérience mystique est généralement por-
tée par une ascèse, plus ou moins rigoureuse selon les traditions. Des chamanes
aux yogis de l’Inde, des soufis musulmans aux moines et moniales bouddhistes ou
chrétiens, cet “entraînement” – sens du mot askêsis en grec ancien – repose sur des
méthodes similaires : privations diverses (jeûnes, abstinence sexuelle…), isolement
en solitaire ou en petit groupe, veilles prolongées, périodes de silence, renoncement
(temporaire ou définitif) au bien-être matériel… La fonction de cette ascèse,
corporelle autant que spirituelle, a, elle aussi, une dimension universelle. Elle
cherche à opérer une profonde transformation de l’être, soit pour le relier au
monde des esprits dans les religions animistes comme le vaudou, soit pour le
rendre disponible à l’irruption du divin, l’ouvrir à l’Absolu, quel qu’il soit, dans les
autres traditions religieuses.

Un accompagnement spirituel
Cette quête et cet engagement spirituels ne sont pas sans risques. La frontière
est parfois ténue entre l’extase (ou la transe) mystique et l’égarement, la folie.

Dans la plupart des religions, ce cheminement sur la voie du mystère passe par
une initiation ou un apprentissage, sous l’autorité d’un ancien expérimenté, d’un
maître ou d’un guide spirituel : le “père”, ou la “mère”, chez les tout premiers
moines et moniales chrétiens, le cheikh dans les confréries soufies, le gourou d’un
ashram (ermitage) dans l’hindouisme… Ainsi, bien qu’elle ait suscité une abon-
dante littérature de témoignages et de commentaires, c’est avant tout par la
pratique que se transmet une voie spirituelle balisée par l’expérience de celles
et ceux qui l’ont précédemment parcourue.

Au fondement de la vie monastique
L’aspiration mystique est au fondement des différents monachismes hindou, jaïn,
taoïste, bouddhique ou encore chrétien. La vie monastique y a pris des formes
semblables : de l’ermite solitaire à la communauté de moines, ou de moniales, sui-
vant une même règle de vie, en communion avec l’Absolu qui est le leur. Cette
convergence se retrouve dans les principaux éléments constitutifs des traditions
monastiques : le retrait, plus ou moins prononcé, à l’égard du monde, les pratiques
ascétiques, les méthodes spirituelles (comme la méditation, les prières et les chants
rituels), l’enseignement et l’étude des textes sacrés…
Par ailleurs, même en retrait du monde, nombre de communautés monastiques
sont des lieux d’accueil spirituel. Elles gardent aussi un souci des autres, notamment
les plus démunis, qui se traduit parfois par un fort engagement caritatif. De par
la proximité de leurs pratiques et de leur spiritualité, les différentes traditions
monastiques connaissent aujourd’hui de nombreux échanges, qui enrichissent le
dialogue interreligieux.

La source profonde des religions
Trop singulière pour entrer dans un moule unique, l’expérience mystique suscite
souvent la suspicion des institutions religieuses. C’est en particulier le cas des au-
torités chrétiennes et musulmanes, qui se sont toujours efforcées de la canaliser
dans les limites de leur orthodoxie.Toutefois, au regard de l’histoire, l’expérience
mystique reste un ressort permanent de renouveau religieux. L’histoire des reli-
gions montre aussi que cette relation directe avec des “entités supérieures” existe
depuis les débuts de l’aventure spirituelle de l’humanité. Multiforme autant qu’uni-
verselle, l’aspiration mystique est la source profonde des religions.Ascètes hindoues vivant à l’écart du monde

détail d’une peinture, Inde, XVIIIe siècle

Mystiques musulmans discutant dans un jardin
détail d’une miniature, Afghanistan, XVe siècle

Moines bouddhistes tibétains devant un monastère
détail d’une peinture murale, Inde, ~XVe siècle
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Moniales jaïnes svetambara en chemin
détail d’une peinture, Inde, XIXe siècle
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Ermite chinois dans la montagne
peinture, Chine, XIXe siècle
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0L’éveil
en ce corps même
Le Japon entretient des liens étroits avec la nature,
en raison de son exposition aux tremblements de
terre, du nombre de ses montagnes et volcans,
ainsi que de sa proximité avec l’océan. Au cours
des siècles, il a développé une ascèse mystique
originale : le Shugendo, ou «Voie de l’exercice des
pouvoirs». Encore peu connue en dehors du
Japon, cette tradition appartient au bouddhisme
ésotérique (Shingon et Tendai), tout en incorpo-
rant des éléments de la «Voie des esprits» (shinto),
voire du taoïsme. Ses pratiquants sont désignés par
le nom de yamabushi, «ceux qui dorment dans les
montagnes», parce que leurs pratiques sont prin-
cipalement constituées d’ascèses et de pèlerinages
initiatiques dans de grands massifs montagneux,
tels ceux de Kimbusen, Omine et Kumano. Leur
parcours à travers ces montagnes considérées
comme des mandalas vise à développer une forme
de maîtrise de soi en symbiose avec la nature,
elle-même reflétant l’harmonie cosmique.
Le but n’est ni plus ni moins que de devenir boud-
dha en cette vie même, ou «en ce corps même».
Mais la progression sur cette voie s’accompagne
aussi de l’acquisition de pouvoirs quasi magiques.
Ceux-ci expliquent pourquoi, aujourd’hui encore,
les yamabushi sont respectés pour leurs pouvoirs
de guérison, et parfois craints en raison du mys-
tère qui les entoure. En dehors de leurs ascèses
montagnardes, ces religieux mènent la vie ordinaire
des bonzes japonais dans leurs temples paroissiaux.

Groupe de yamabushi en pèlerinage initiatique dans la forêt du sanctuaire shinto du massif de
Kumano, dans la province de Yamato ( Japon).

Ces ascètes se reconnaissent facilement grâce aux gros pompons qui ornent leurs surplis blancs,
couleur de leur purification. La hiérarchie des yamabushi se calcule en fonction du nombre de
pèlerinages accomplis.

«Que c’est angoissant ! Au plus profond des
montagnes, où même les oiseaux se taisent, voilà
que brusquement on entend des voix humaines.
Ah, admirable ! Ce ne sont que des ascètes qui
vont leur chemin !»

tiré du Ryojin-hisho, n° 470JAPONAISE
TRADITION

Textes : Jérôme Ducor – Photo : Keystone /EPA/Everett Kennedy Brown

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

7
5 Fête du Travail

(CA = Canada)

21
4 Nativité de Marie

(cal. julien)
7 Aïd al-Fitr

28
9 Yom Kippour
6 Dassera

1
4 Début de l’année liturgique

orthodoxe
s Guru Granth Sahib

8
4 Nativité de Marie

15
3 Naissance de Confucius

22
0 Shubun no hi

29

2 9 16 23 30

3
3 Chung Yüan

10 17
7 Lailat al-Qadr

24
6 Durga Puja

4 � 11 18 � 25

5 12 W 19
9 Roch ha-Chanah
6 Navaratri

26 Q

6 13 20
9 Roch ha-Chanah (2e jour)
5 Jeûne fédéral (CH)

27
4 Exaltation de la croix

(cal. julien)

14
4 Exaltation de la croix

1 s Guru Granth Sahib : fête du Livre sacré des sikhs.

3 3 Chung Yüan : festival des ancêtres ou “esprits affamés”
pour qui l’on confectionne des simulacres de papier.

8 4 Nativité de Marie (21, calendrier julien)
Fête orthodoxe et catholique de la naissance de Marie,
mère du Christ.

14 4 Exaltation de la croix (27, calendrier julien)
Grande fête orthodoxe de la découverte de la Croix
par Hélène en 326.

15 3 Naissance de Confucius* (-551 à - 479)
Vénéré maître K’ung.

17 7 Lailat al-Qadr** : nuit du Destin ou de la révélation du
Coran que l’on récite dans les mosquées.

19 9 Roch ha-Chanah (19 et 20 septembre)
Nouvel An (1er Tishri) 5770, rappel de la création du
monde et de la souveraineté de Dieu.

19 6 Navaratri /Durga Puja (du 19 au 28 septembre)
9 nuits de combat de la déesse Durga /Kali contre le
démon et victoire au 10e jour (= Dassera).

20 5 Jeûne fédéral
Jour de reconnaissance et de solidarité en Suisse.

21 7 Aïd al-Fitr** : deuxième des grandes fêtes musulmanes,
marquée par la joie de la fin ou rupture du jeûne.

22 0 Shubun no hi /Higan
Fête japonaise de l’équinoxe : les bouddhistes visitent les
temples et les cimetières.

28 9 Yom Kippour : jour des Expiations, la plus respectée
des fêtes juives (jeûne et pardon).

* Sous réserve de confirmation officielle.
** Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Septembre 2009
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Maître hassidique entouré de ses disciples lors de la fête de Simhat Torah (Bnei Brak, Israël).

La fête de Simhat Torah – littéralement « joie de la Torah» – est commémorée pendant le mois juif de Tichri (septembre-
octobre). Cette fête clôture la lecture périodique annuelle de la Torah et ouvre un nouveau cycle qui débute par la Genèse.
Dans le monde hassidique, elle donne lieu à des processions et des danses extatiques autour des rouleaux de la Torah que
l’on sort de l’Arche Sainte.

JUIF

Textes : Serge Lafitte – Photo : Hanan Isachar /Godong

PEUPLE

9De la kabbale
au hassidisme
La Kabbale est, depuis le Moyen-Âge, au cœur de
la mystique juive. Cette tradition conjugue deux
voies complémentaires. La plus ancienne cherche
à atteindre la Connaissance, celle de la Sagesse di-
vine. Elle s’appuie sur l’étude et la méditation de la
Torah pour pénétrer les mystères de la relation de
Dieu avec sa création. La seconde voie soutient,
par une ascèse physique et spirituelle (jeûne, prière,
méditation contemplative), l’élévation de l’âme et
son ouverture au divin. Philosophique et mystique,
le Zohar, «Livre de la Splendeur» (XIIIe siècle) est
le recueil fondamental des kabbalistes chez qui l’on
ne trouve ni ermite ni moine, le judaïsme rejetant
tout célibat consacré.
Les symboles de cette quête sont les dix sefirot. Ils
représentent les manifestations de la puissance
 divine auxquelles il est possible de s’unir spirituel-
lement, mais sans jamais atteindre l’essence infinie
de Dieu. La Kabbale a influencé les fondateurs du
hassidisme moderne, héritiers de l’enseignement
du Baal Chem Tov, le «Maître du Bon Nom»
(XVIIIe siècle, Pologne), qui a popularisé une expé-
rience mystique jusque-là réservée à un petit
nombre. Le hassidisme, dont les Loubavitch sont
aujourd’hui l’un des plus importants courants, prône
l’attachement (deveqout) à un sage (tsaddiq), sorte
de guide sur la voie mystique. Outre une discipline
de vie exigeante, les juifs hassidiques cherchent,
dans l’allégresse de leurs chants et de leurs danses,
une rencontre extatique avec le divin.

«De même qu’une main placée devant les yeux
peut cacher la plus grande chaîne de montagnes,
de même la vie matérielle occulte la lumière et
les mystères que prodigue le monde. Et celui qui
peut éloigner de ses yeux cette vie étriquée
comme on retire une main, celui-là contemplera
l’immense clarté des mondes intérieurs.»

Nachman de Braslav (1772-1810)

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

5 19 26 Q

6 13 20
1 Naissance du Bab

27

7 14 21 28

1 8 15 22 29

2 9
9 Hochana Rabba

16 23 30

3
9 Soukkot
3 Chung Ch’iu

10
9 Chemini Atsèret

17
6 Divali
s Divali
8 Divali et Vira-Nirvana

24 31
5 Halloween

4 �
9 Soukkot (2e jour)
2 Kathina

11 W

9 Simhat Torah

18 �
6 Nouvel An 2066

de l’ère samvat
8 Nouvel An jaïn 2536

25
4 Réformation (FR)

12
5 Thanksgiving (CA)

3 9 Soukkot (3 et 4 et jusqu’au 10 octobre) : fête des Tentes,
souvenir des 40 ans au désert (procession de Hochana
Rabba et fête de clôture de Chemini Atsèret).

3 3 Chung Ch’iu : festival d’automne en l’honneur de la lune,
réputé pour ses cakes.

4 2 Kathina* : fête theravada marquant la fin de la retraite
monacale par le don aux moines d’une robe dite Kathina.

11 9 Simhat Torah: joyeuse procession autour des rouleaux
de la Torah au terme de Soukkot.

12 5 Thanksgiving (Canada : 12 octobre ; USA: 26 novembre)
Fête de reconnaissance pour les récoltes, célébrée autour
d’un repas (dinde).

17 6 Divali /Deepavali (3 à 5 jours)
Fête de la lumière et de la déesse de la prospérité
Lakshmi.

17 s Divali : fête de lumière avec cadeaux qui marque la libé-
ration du 6e Gourou.

17 8 Divali /Vira-Nirvana: fête indienne également célébrée
par les jaïns, qui correspond aussi à l’accession au nirvana
de Mahavira.

20 1 Naissance du Bab: anniversaire de la naissance (en 1819)
du précurseur de Baha’u’llah à Shiraz en Iran.

25 4 Réformation (FR): en souvenir de l’affichage des 95 thèses
de Luther le 31 octobre 1517.

31 5 Halloween : veille de la Toussaint, courges et masca-
rades, évocation des esprits.

* Date variable selon les pays (en fonction de la fin de la saison des pluies).

Octobre 2009

« Il n’y a pas à proprement parler de “quête de Dieu”, parce
qu’il n’y a rien où on ne le puisse trouver.»

MARTIN BUBER (1878-1965)
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Pèlerins chiites en extase adressant leur prière à l’Imam Ali à l’intérieur de son mausolée à Nadjaf
(Irak).

Pour les chiites, Ali représente le guide spirituel par excellence.Très populaire, sa dévotion tient une place
centrale dans le cheminement intérieur qui transforme le fidèle en «ami de Dieu», l’autre nom d’Ali. Avec
celui de son fils Hussein à Kerbala (Irak), son mausolée est l’un des principaux lieux de pèlerinage chiite.

7L’Imam,
lumière du cœur
La tradition chiite se caractérise par un profond
attachement à la famille du prophète Mohamed, à
Fatima sa fille ainsi qu’à son gendre Ali, premier
des douze Imams du chiisme duodécimain. Car
ces “purs” ont bénéficié de la Lumière divine qui
leur donne une pleine connaissance de la Révé-
lation et en fait des signes incontournables de
Dieu en ce monde. Les fidèles ont ainsi un lien spi-
rituel et affectif très fort avec Ali, le 1er Imam, son
épouse Fatima, leur fils Hussein mort martyr, et le
12e Imam mystérieusement caché dont le retour
est attendu à la fin des temps. Cette relation mys-
tique à l’Imam est encore plus vive dans le chiisme
ismaélien qui se rattache aux sept premiers Imams
de la lignée d’Ali.
En Iran, de grands penseurs du chiisme, comme
Heydar Amoli (XIVe siècle) et Molla Sadra Shirazi
(XVIIe siècle), ont concilié la loi religieuse avec la mys-
tique. Mais, parce que les soufis accordent davan-
tage d’autorité à leurs maîtres spirituels qu’au clergé
duodécimain, celui-ci a réprimé leurs confréries.
Celles qui subsistent ont des pratiques similaires au
soufisme sunnite : initiation par un maître, exercices
spirituels et psalmodie des noms de Dieu à laquelle
la mystique chiite ajoute le nom d’Ali, figure emblé-
matique de l’Imam. Ces méthodes recherchent un
effacement de l’ego permettant d’entrevoir la «Face
de l’Imam», sa «vision par le cœur». Une illumina-
tion qui s’apparente à une renaissance spirituelle,
car seule la Lumière de l’Imam initie vraiment le
«Maître du cœur», guide intérieur du croyant.

Textes : Serge Lafitte – Photo : Shawn Baldwin

CHIITE
MYSTIQUE

«La manifestation de la Face lumineuse de l’Imam
apporte la sagesse à l’adepte et réveille ses capaci-
tés de perceptions célestes, lui donnant accès à la
contemplation des habitants des cieux. Il peut ainsi
se libérer des attaches du temps et de l’espace,
marcher sur les eaux ou dans l’air…»

Muhammad Sultan Ali Shah, mystique iranien mort en 1909 

Semaine des religions (du 1er au 7 novembre 2009)

Inaugurée en 2007, la Semaine des religions est une plateforme
pour des rencontres entre membres ou proches de différentes
communautés religieuses de Suisse.Toutes les personnes qui
manifestent un intérêt pour les religions et les cultures sont
invitées à y participer : écoles, associations, communes, com-
munautés ou groupes. www.semaine-des-religions.ch

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

2 �
4 Commémoration

des défunts
s Naissance de Guru Nanak

16 � 23

3 10 17 24 Q

4 11
5 Armistice

de la guerre 14 /18

18 25

5 12
1 Naissance de Baha’u’llah

19 26
5 Thanksgiving (USA)

6 13 20
5 Journée mondiale

de l’enfance

27

7 14 21
4 Présentation de la Vierge

28
7 Aïd al-Adha

1
4 Toussaint
4 Réformation (CH)

8 15 22 29
4 1er dimanche de l’Avent

9 W

2 Lhabab

1 4 Toussaint
Grande fête catholique des saints et saintes de l’Église,
suivie le lendemain de la Commémoration des défunts.

1 4 Réformation (CH): en souvenir de l’affichage des 95
thèses de Luther le 31 octobre 1517.

2 s Naissance de Guru Nanak
En 1469 au Punjab, 1er des dix fondateurs sikhs.

9 2 Lhabab*: fête tibétaine du retour du Bouddha du royau -
me céleste où il a enseigné.

12 1 Naissance de Baha’u’llah : anniversaire du fondateur de
la foi baha’ie né en 1817 à Téhéran.

21 4 Présentation de la Vierge (3 déc., cal. julien) : fête ortho-
doxe de la présentation de Marie auTemple de Jérusalem.

26 5 Thanksgiving (USA: 26 novembre; Canada : 12 octobre)
Fête de reconnaissance pour les récoltes, célébrée autour
d’un repas (dinde).

28 7 Aïd al-Adha /Eïd el-Kebir** : grande fête du Sacrifice à
l’occasion du pèlerinage à La Mecque.

29 4 Avent (4 dimanches avant Noël) : préparation à la nais-
sance de Jésus à Noël et attente de son retour.

* Sous réserve de confirmation officielle.
** Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Novembre 2009
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Les cultes à mystères
gréco-romains
Centrée sur les dieux de l’Olympe, la religion civile
de la Grèce antique a laissé place à divers cultes
dits “à mystères”. Dédiés à des divinités ou des héros
comme Déméter, Dionysos ou Orphée, ils com-
portaient des rites secrets réservés aux seuls initiés
(mustès). Aussi, nombre d’entre eux restent mal
connus. On parle ainsi des “Mystères dionysiaques”,
ou des “Mystères d’Éleusis”, du nom de la localité
où se situait le principal temple de la déesse-mère
Déméter. Outre leur caractère mystérieux, ces
cultes proposaient aussi à leurs adeptes l’expé-
rience d’une rencontre sensible avec la divinité. Elle
se traduisait par des transes de possession dans les
rites rendus à Orphée, héros et poète légendaire.
Reposant parfois sur une ascèse rigoureuse (jeûnes,
abstinence sexuelle), les rituels initiatiques des cultes
à mystères conduisaient par étapes leurs adeptes à
l’expérience mystique. Cette dernière devait ratta-
cher l’être humain à son origine divine et immor-
telle, en l’ouvrant à la connaissance de la Vérité, ou
en libérant l’âme de la prison du corps.
Promesse d’un mieux-vivre, en ce monde et dans
l’au-delà, les cultes à mystères ont persisté tout au
long de l’Antiquité gréco-romaine, jusqu’au IVe siè-
cle de notre ère. Certains ont été dédiés à des divi-
nités empruntées aux diverses cultures de l’empire
romain, comme Cybèle, une déesse-mère orientale,
Mithra, un dieu-solaire d’origine persane, ou encore
Isis à laquelle, selon la mythologie égyptienne, Osiris
doit sa résurrection. Des rituels, initiatiques et mys-
tiques, leur furent aussi consacrés dans l’espérance
d’une vie meilleure et de l’immortalité.Bas-relief d’origine romaine représentant Mithra sacrifiant un taureau (Musée national romain).

Le sacrifice du taureau est la représentation la plus courante retrouvée dans les vestiges des temples
consacrés à Mithra. Ce dieu était chargé, selon la mythologie persane, de veiller à la bonne marche de
l’univers. Par ce sacrifice rituel, Mithra redonnait sa vitalité au monde, le préservant ainsi du retour au
chaos originel. Dans l’empire romain, Mithra a été assimilé au dieu Soleil (Sol invictus) : un dieu invaincu,
mais aussi invincible, dont le cycle immortel est symbolisé, sur ce bas-relief, par deux chars solaires le
représentant à son lever et à son coucher. À son image, les adeptes du culte de Mithra passaient, au cours
de leur initiation, par un processus symbolique de mort et de renaissance. Certains d’entre eux étaient
parfois baptisés par le sang d’un taureau sacrifié, incarnation de la force vitale et gage d’immortalité.

«Heureux qui possède, parmi les hommes de la
terre, la vision de ces mystères! Au contraire, celui
qui est étranger aux rites et qui n’y participe point
n’a pas le même destin, et s’évanouit dans l’obscure
ténèbre d’en bas.»

Hymne homérique à Déméter (VIIIe siècle avant notre ère)

L’ANTIQUITÉ
DE

Textes : Serge Lafitte – Photo : Werner Forman Archive /Museo Nazionale Romano, Rome

RELIGIONS 

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

30 novembreLundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

7 21 28

1 8
4 Immaculée Conception
2 Bodhi

15 22 29
z Zartusht-no Diso

2 � 9 W 16 � 23 30

3
4 Présentation de la Vierge

(cal. julien)

10
5 Droits de l’Homme

17 24 Q

4 Veillée de Noël

31 �

4 11 18
7 1er Muharram 1431

25
4 Noël

5 12
9 Hanoukkah

19 26

6
4 2e dimanche de l’Avent
5 Saint-Nicolas

13
4 3e dimanche de l’Avent

20
4 4e dimanche de l’Avent

27
7 Achoura

14

3 4 Présentation de la Vierge (calendrier julien)
Fête orthodoxe de la présentation de Marie au Temple
de Jérusalem.

6 5 Saint-Nicolas : prédécesseur du Père Noël, patron des
enfants, distributeur de cadeaux.

8 4 Immaculée Conception de Marie
Fête catholique de Marie, conçue sans la marque du
péché originel.

8 2 Bodhi : fête mahayana de l’éveil de Gautama devenu
Bouddha (Éveillé) sous l’arbre de l’illumination.

10 5 Droits de l’Homme (Droits de la personne)
Journée des Nations Unies en faveur du respect des
droits humains dans le monde.

12 9 Hanoukkah (du 12 au 19 décembre)
Fête de la lumière en souvenir de la dédicace du Temple
profané (-164).

18 7 1er Muharram* : Nouvel An musulman 1431.

25 4 Noël (7 janvier, calendrier julien)
Grande fête de la naissance de Jésus, déjà célébrée dès
le 24 au soir.

27 7 Achoura*
Fête sunnite de jeûne ; fête chiite de lamentations pour
le martyre de Hussein.

29 z Zartusht-no Diso (29 mai pour les parsis indiens)
En Iran, commémoration de la mort de Zarathoustra.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Décembre 2009

«Heureux qui voit cela avant de descendre sous terre ! Il
connaît le fin-terme de la vie ! Il connaît aussi le principe-origine
donné par Zeus.»

PINDARE À PROPOS DES MYSTÈRES D’ÉLEUSIS
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ET ORIENTALES

Moines du Mont Athos interprétant un chant liturgique (Grèce).

Fondé en 963, le monastère du mont Athos est l’un des grands centres monastiques où se perpétue
le rayonnement de la spiritualité du christianisme oriental. Le chant tient une grande place dans la
liturgie des Églises et la vie monastique. Prière à part entière, reflet de l’harmonie du Royaume divin,
il est une ascèse par laquelle Dieu s’exprime en l’être humain.

Textes : Serge Lafitte – Photo : ANAX/ IML

L’illumination
du Royaume intérieur
Les Églises orientales sont les proches héritières
des pères du monachisme chrétien, tels Antoine
et Pacôme (IIIe-IVe siècles). Solitaires (anachorètes)
ou en petites communautés (cénobites), ils se sont
retirés au désert (Égypte, Syrie) pour «vivre avec
Dieu». Transmise par des anachorètes lettrés,
comme Évagre le Pontique (346-399), cette expé-
rience spirituelle a inspiré les communautés mo-
nastiques (masculines et féminines) du monde
byzantin. Elle a été enrichie par des penseurs mys-
tiques, comme Syméon le nouveau Théologien
(949-1022) ou Grégoire Palamas (1296-1359). Les
ermites ont souvent été une source de régénéra-
tion du monachisme oriental, à l’image, dans l’Église
russe, du starets (ancien), dont le rayonnement peut
susciter de nouvelles communautés monastiques.
L’enseignement des «Pères du désert» est resté
central dans le monachisme oriental. Ce dernier
en a perpétué l’ascèse (jeûnes, veilles en prière,
méditations de l’Écriture), toujours placée sous la
direction d’un «père spirituel », mais aussi une
forme de méditation (la tradition de l’hésychasme)
conjuguant contrôle du souffle et invocation de
Jésus (la «prière du cœur»). L’âme ainsi apaisée, la
totalité de l’être s’harmonise avec son «Royaume
intérieur», le « lieu de Dieu» illuminé de sa pré-
sence cosmique. Le patrimoine spirituel du chris-
tianisme oriental s’est encore diffusé, à partir du
XVIIIe siècle, avec la Philocalie, anthologie compilant
les conseils spirituels des maîtres de cette sagesse
mystique née au désert.

4

ÉGLISES
«Moine est celui qui est séparé de tous et uni à
tous. Est moine celui qui s’estime un avec tous, par
l’habitude de se voir lui-même en chacun. […]
C’est lorsque tu seras parvenu, dans ta prière,
au-dessus de toute autre joie qu’enfin, en toute
vérité, tu auras trouvé la prière. »

Évagre le Pontique (346-399), Traité sur la prière
ORTHODOXES

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

4 18
4 Semaine de prière

pour l’unité (18-25)

25

5
s Naissance de Guru Gobind

12 19
4 Théophanie (cal. julien)

26

6
4 Épiphanie /Théophanie

13 20
6 Vasanta Panchami /

Sarasvati Puja

27

7 W

4 Noël (cal. julien)

14
6 Makara Samkranti

21 28

1
5 Nouvel An
0 Ganjitsu

8 15 � 22 29

2 9 16 23 Q 30 �

3
4 Dimanche de l’Épiphanie

10 17 24 31

11

1 5 Nouvel An : inauguration de la nouvelle année civile
annoncée par les réjouissances du réveillon pendant la
nuit du 31 décembre au 1er janvier.

1 0 Ganjitsu (du 1er au 3 janvier)
Nouvel An japonais, fait de décorations, de réjouissances
et de visites aux temples shintô.

3 4 Dimanche de l’Épiphanie
Fête catholique de l’adoration de l’enfant Jésus par les
mages, précurseurs de toute l’humanité.

5 s Naissance de Guru Gobind : né en 1666, Gobind Singh
est le 10e et dernier gourou ou fondateur sikh.

6 4 Épiphanie /Théophanie (orthodoxe) (19, calendrier julien)
En Orient : révélation de Jésus comme fils de Dieu lors
de son baptême. En Occident : fête des Rois.

7 4 Noël (calendrier julien) : grande fête de la naissance de
Jésus dans une étable à Bethléem.

14 6 Makara Samkranti / Pongal : solstice d’hiver et Nouvel
An solaire ; vénération du soleil.

18 4 Semaine de prière pour l’unité chrétienne
Prière œcuménique sur l’initiative de l’abbé Couturier en
1935 (du 18 au 25 janvier).

20 6 Vasanta Panchami / Sarasvati Puja
Fête de Sarasvati, déesse de l’éducation et des arts.

Janvier 2010

«Ce qu’il faut, pour un moine qui reste assis dans sa cellule,
c’est qu’il rassemble en lui son intelligence, […] qu’il ne la
laisse pas vaciller dans les vanités de ce siècle, mais qu’il soit
dans un but unique, à savoir poser sa pensée en Dieu seul à
chaque instant […] et qu’il ne laisse aucune chose terrestre
entrer tumultueusement en son cœur…»

ABBA MACAIRE LE GRAND (IVe SIÈCLE) 
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3À la recherche du Tao,
au bord des nuages
Déléguant aux confucéens les questions sociales et,
plus tard, aux bouddhistes les interrogations méta-
physiques, les taoïstes se sont depuis toujours
consacrés à un seul absolu : le “vivre”.
Il s’agit de se fondre dans cette énergie vitale nom-
mée Tao (littéralement le « fonctionnement des
choses»), à l’œuvre dans le corps humain comme
dans chaque forme vivante, de l’infime grain de
moutarde à l’infinité des étoiles.
Pour s’en approcher, concentration méditative, mo-
dération physique, hygiène sexuelle et pratique
approfondie des arts du souffle sont efficaces. Mais
pour aller au-delà, pour vraiment se fondre dans le
flux du Yin /Yang, il faut quitter le monde du quo-
tidien et s’établir en ermite dans un lieu où cette
interaction vivifiante s’opère avec puissance.
Les taoïstes de l’Antiquité qui visaient ce but s’ins-
tallaient dans les montagnes, à proximité du ciel, au
fond d’une grotte. Ils y trouvaient les produits natu-
rels et la solitude propices à leur quête. Ils s’impré-
gnaient de la nuée des souffles vitaux qui y prennent
l’apparence de somptueuses mers de nuages. Là,
devant des à-pics sans fond, ils apprenaient à vaincre
le vertige qui saisit chaque humain face au vide. Au
terme de ce cheminement rigoureux, devenus aussi
légers que les souffles eux-mêmes, ces éclaireurs spi-
rituels abandonnaient leur enveloppe humaine pour,
selon la formule consacrée, «sauter au ciel».
Rendues vénérables par les ermites qui les ont ha-
bitées, ces montagnes se sont, au fil des siècles,
peuplées de temples et de monastères (d’hommes
ou de femmes), aujourd’hui très visités par de nom-
breux pèlerins-touristes chinois.

Moniale jouant du luth au temple-monastère de Zi Xiao Gong (province du Hubei, Chine).

Les moines et les moniales taoïstes ont diverses pratiques ascétiques : la méditation assise, les
techniques respiratoires, le contrôle de la nutrition. D’autres disciplines comme les arts martiaux
(tai-chi-chuan, kung-fu…) participent de l’entraînement corporel et spirituel. Il en va de même
de la calligraphie et de la musique, qui calment les passions et favorisent la paix intérieure.

CHINOISES
TRADITIONS

Textes : Cyrille Javary – Photo : François Perri /REA

«C’est une contrée que vous ne pouvez atteindre
ni en bateau, ni en char, ni à pied, mais seulement
par un voyage de votre esprit.»

Lie Zi (VIe-IVe siècle avant notre ère)

1Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

8 22 Q

2
4 Présentation au Temple

9 16
5 Mardi Gras

23

3 10 17
4 Début du Carême

24

4 11 18 25

5 W 12
6 Mahashivaratri

19 26
7 Mawlid al-Nabi

6 13 20 27

7 14 �
5 Saint-Valentin
3 Nouvel An chinois
2 Nouvel An tibétain
2 Nouvel An vietnamien

21 28 �
9 Pourim
6 Holi
2 Magha Puja

15
4 Début du Grand

Carême (orthodoxe)
4 Présentation au Temple

(cal. julien)
2 Parinirvana

2 4 Présentation au Temple (Chandeleur) (15, cal. julien)
Fête orthodoxe et catholique de la présentation de Jésus
au Temple de Jérusalem et de la purification de la Vierge.

12 6 Mahashivaratri : nuit du Grand Shiva ; sa danse cosmique
crée, maintient, détruit le monde.

14 3 Nouvel An chinois – Yüan Tan : festival du Nouvel An
chinois fêté par des danses, des feux d’artifices, des
fleurs et des cadeaux (année du tigre 4646 ou 4708).

14 2 Nouvel An tibétain 2137 – Losar : 15 jours de fêtes
centrés sur la vie du Bouddha.

15 4 Grand Carême orthodoxe (calendrier julien : du lundi
15 fév. au vendredi 26 mars avant les Rameaux).40 jours
d’abstinence pour préparer Vendredi saint et Pâques.

15 2 Parinirvana* : fête mahayana du départ pour le nirvana
du Bouddha à l’âge de 80 ans.

16 5 Mardi Gras : dernier jour où, traditionnellement, l’on
consommait de la viande avant le temps du Carême.
C’est à cette période que se déroulent les carnavals.

17 4 Carême : après Mardi Gras, le Mercredi des Cendres
marque le début du Carême qui prend fin le Samedi
saint (3 avril).

26 7 Mawlid al-Nabi /Mouloud** : fête populaire de la nais-
sance du prophète Muhammad en 570.

28 9 Pourim : joyeux festival de printemps évoquant la déli-
vrance des juifs dans le livre d’Esther.

28 6 Holi : carnaval de printemps et fête de l’amour.

28 2 Magha Puja*** : en Thaïlande, au Laos et au Cambodge,
Toussaint ou Jour du Dharma, en souvenir de la règle
des moines.

* Parfois célébrée le 8 février.
** Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

*** Date variable selon les pays.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Février 2010
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Sadhu priant et chantant des hymnes (Rishikesh, état d’Uttaranchal, Inde).

Ce “saint homme”, assis dans la position du lotus, est un ascète (samnyasin), dévot de Shiva. Ses marques
corporelles sont dessinées à la cendre, symbole de mort à la vie mondaine. Il a pu pérégriner dans toute
l’Inde, de temple en lieu sacré, avant de se fixer dans cet ermitage au pied de l’Himalaya, dans une région
dont la culture a été façonnée par la présence des grands renonçants.

«Renonçant intérieurement à toute chose, exempt
en permanence de tout désir, il [l’ascète] se main-
tient dans une parfaite égalité d’âme tout en va-
quant à ses occupations extérieures. […] Noble
dans sa conduite et dans sa physionomie, d’humeur
égale, il est comme un océan de douceur et de joie.
Son contact est aussi rafraîchissant que celui des
rayons de lune.»

Yogavâsishtha, V 9-17HINDOU

6Le prestige
du renoncement
Les ermites ont toujours existé dans le monde hin-
dou : les plus anciens ont voulu abandonner la pers-
pective exclusivement rituelle prônée par la religion
védique au profit d’une spiritualité plus intériorisée.
Solitaires ou en petits groupes, ils menaient une exis-
tence “sauvage”, pratiquaient des formes de yoga
extrêmes et on les créditait de grands pouvoirs.
Au cours du premier millénaire de notre ère se
sont développés de nombreux ordres d’ascètes
dédiés aux différentes divinités hindoues ; à la fin
du VIIIe siècle, le théologien Shankara initia une ré-
forme pour encadrer ce foisonnement et créer
des institutions monastiques masculines.
L’expérience mystique est très fortement valorisée
dans l’hindouisme: saints analphabètes qui prêchent
la religion du cœur comme Tukârâm (1598-1650),
dévots enthousiastes qui abandonnent tous les
biens matériels pour se consacrer à la seule ado-
ration de la divinité comme la princesse Mîrâbâî
(1498-1546), sages qui se retirent de la société pour
se vouer à la méditation comme Ramana Maharshi
(1879-1950), ils deviennent des guides spirituels
pour ceux qui vivent dans le monde. Leurs ensei-
gnements sont pieusement recueillis et appris par
cœur, car ils tracent des chemins pour découvrir
l’absolu. Dans une culture où l’on croit à la réincar-
nation, ces hommes et femmes d’exception sont
considérés comme des « libérés vivants» : à leur
mort, leur âme se fondra définitivement dans l’Être
suprême pour connaître un bonheur éternel.

DHARMA
Textes : Ysé Tardan Masquelier – Photo : Christophe Boisvieux

1Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

8
5 Journée des Femmes

22
6 Nava-Varsha /

Sithrabahnu-Varsha

29

2
1 Début du Jeûne de ‘Ala

9 16 23 Q 30 �
9 Pessah

3 10 17
5 Saint-Patrick (CA)

24
6 Rama Navami

31
9 Pessah (2e jour)

4 11 18 25
4 Annonciation

5
4 Journée mondiale de prière

12 19 26
z Khordad Sal

6 13 20
0 Shubun no hi

27

7 W 14
s Nouvel An sikh 541

21
1 Nouvel An baha’i 166

z Nouvel An mazdéen 1379

28
4 Rameaux
8 Mahavira Jayanti

15 �

2 1 Jeûne du mois de ‘Ala (du 2 au 20 mars)
Jeûne du dernier mois baha’i.

5 4 Journée mondiale de prière : initiée en 1887 par des
chrétiennes de différents continents.

8 5 Journée internationale des Femmes
En faveur de l’égalité des sexes et de la défense des
conditions de vie et de travail des femmes.

17 5 Saint-Patrick (CA)
Fête des Irlandais ; occasion de grands défilés au Canada.

20 0 Shubun no hi / Higan (équinoxe) : fête du printemps,
visites des temples et des cimetières.

22 6 Nava-Varsha / Sithrabahnu-Varsha
Nouvel An solaire (1932 de l’ère saka), souvent célébré
le 13 ou le 14 avril.

24 6 Rama Navami
Naissance de Rama, avatar de Vishnou.

25 4 Annonciation ( 7 avril, calendrier julien)
Fête catholique et orthodoxe de l’annonce faite à Marie
de la naissance de Jésus.

26 z Khordad Sal (27 août pour les parsis indiens)
En Iran, les mazdéens fêtent la naissance de Zarathoustra.

28 4 Semaine sainte* (du 28 mars au 4 avril)
Des Rameaux (entrée à Jérusalem) à Pâques (résurrec-
tion de Jésus) avec Jeudi saint (dernier repas), Vendredi
saint (crucifixion) et Samedi saint (silence de la tombe).

28 8 Mahavira Jayanti : naissance en -599 de Mahavira.

30 9 Pessah (30 et 31 mars)
Pâque juive, libération des enfants d’Israël de l’esclavage
d’Égypte.

* Cette année, les dates de Pâques et des fêtes qui s’y rattachent coïncident
dans les calendriers julien et grégorien.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Mars 2010
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Moniale de l’ordre des Carmélites méditant un texte de la Bible dans sa cellule (Angers, France).

Dans tous les ordres monastiques, le quotidien des moines et des moniales est rythmé par une
règle. Elle vise le plein épanouissement de la vie spirituelle en préservant un juste équilibre
entre les temps de travail ou de service de la communauté, les temps de prières en commun
ou d’enseignement, les moments de méditation et de prière personnelles.

CATHOLIQUE

4

ÉGLISE
Textes : Serge Lafitte – Photo : Brigitte Cavanagh /Ciric

«Quand nous parlons ici de l’union de l’âme avec
Dieu, nous ne parlons pas de cette union subs-
tantielle […] de Dieu avec ses créatures, mais de
l’union qui est une transformation de l’âme en
Dieu, union qui n’existe pas toujours, mais seu-
lement lorsqu’il y a ressemblance d’amour…»

Jean de la Croix (1542-1591), La Montée du Carmel, livre 2

L’union de l’âme
avec Dieu
Les premières figures de l’ascétisme chrétien furent
les ermites et les moines qui, en Égypte et en Syrie
(IIIe-IVe siècles), s’isolaient dans le désert pour se
rapprocher de Dieu. Par leur ascèse (jeûnes, veilles
en prière, méditation des Écritures), ils recher-
chaient une transformation intérieure qui ouvre à
l’expérience du mystère divin (visions, illumina-
tions). Avec Jean Cassien (Ve siècle), cette tradition
a gagné le monde latin suscitant la création de
communautés monastiques composées d’hommes
ou de femmes. Modelés par la règle de saint Benoît
(VIe siècle), les ordres monastiques occidentaux (bé-
nédictin, cistercien) ont été le socle de la chrétienté
médiévale. De grands mystiques ont illuminé le
Moyen-Âge: Hildegarde de Bingen, Maître Eckhart,
et les Béguines (XIIe-XIVe siècles) telle Mechtilde
de Magdebourg. Leur spiritualité met l’accent sur la
purification de l’être pour accorder l’âme à l’éternité
divine, expérience souvent décrite sous la forme
de l’union amoureuse. Une voie spirituelle qui passe
aussi par l’imitation du Christ, jusque dans les dou-
leurs de sa Passion, comme chez François d’Assise
(1182-1226). D’une ascèse parfois rigoureuse, cette
orientation a durablement imprégné la mystique ca-
tholique avec Catherine de Sienne (1347-1380),
Thérèse d’Avila (1515-1582), Jean de La Croix
(1542-1591) ou Thérèse de Lisieux (1873-1897).
Dans la tradition catholique chrétienne, la vie spiri-
tuelle s’est centrée uniquement sur la vie paroissiale
et la liturgie, en invitant les laïques, hommes et
femmes, à s’engager dans l’Église et dans la société.

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

5
3 Ch’ing Ming
9 Pessah (7e jour)

19 26

6 W

9 Pessah (8e jour)

13
s Baisakhi
2 Nouvel An theravada 2554

20 27

7
4 Annonciation (cal. julien)

14 � 21 Q

1 Ridvan

28 �

1
4 Jeudi saint

8
2 Naissance du Bouddha
0 Hanamatsuri

15 22 29
1 Ridvan (9e jour)

2
4 Vendredi saint

9 16 23 30

3
4 Samedi saint

10 17
8 Akshaya-tritiya

24

4
4 Pâques

11 18 25

12

1 4 Semaine sainte* (du 28 mars au 4 avril)
Des Rameaux (entrée à Jérusalem) à Pâques (résurrec-
tion de Jésus) avec Jeudi saint (dernier repas), Vendredi
saint (crucifixion) et Samedi saint (silence de la tombe).

5 3 Ch’ing Ming : festival de la lumière. Visite et nettoyage
des tombes familiales.

7 4 Annonciation (calendrier julien)
Fête orthodoxe et catholique de l’annonce faite à Marie
de la naissance de Jésus.

8 2 Naissance du Bouddha Gautama
en -563 (fête selon le calendrier mahayana).

8 0 Hanamatsuri : festival des fleurs.

13 s Baisakhi : fête de la fraternité sikhe (Khalsa), parfois cé-
lébrée le 14 avril.

17 8 Akshaya-tritiya
Fête de l’aumône au 1er Tîrthankara.

21 1 Ridvan (du 21 avril au 2 mai)
Proclamation en 1863 de Baha’u’llah.

* Cette année, les dates de Pâques et des fêtes qui s’y rattachent coïncident
dans les calendriers julien et grégorien.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Avril 2010

«Divin Amour me dit qu’il est entré en moi, si bien qu’il peut tout
ce qu’il veut. La force qu’il m’a donnée, elle est du Bien-Aimé
que je tiens en amour. À lui je suis vouée, et il veut que je l’aime,
si bien que je l’aimerai. J’ai dit : je l’aimerai ! Je mens, je n’y suis
pas ! Il est seul à m’aimer. Il est, je ne suis pas ! Et plus rien ne
m’importe, sinon tout ce qu’il veut, sinon tout qu’il vaut. Il est
en plénitude : j’en reçois la plénitude. C’est là le divin cœur et
nos amours loyales.»

MARGUERITE PORÈTE, BÉGUINE (1250-1310)
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1

BAHA’IE

Une vie enracinée
dans la spiritualité
La foi baha’ie affirme l’impossibilité pour l’être hu-
main de connaître Dieu dans son essence même :
Dieu demeure insaisissable et au-delà de toute
identification ; seuls ses attributs se reflètent dans
notre monde.
À celles et ceux qui prétendent à une approche du
divin par la méditation, la contemplation ou l’extase,
Baha’u’llah (1817-1892) soutient qu’il est possible
pour tout un chacun de parvenir à une certaine
perception indirecte de Dieu ou de ses attributs,
par la soumission à ses lois et grâce à la médita-
tion de sa parole ainsi qu’à la reconnaissance de
ses Messagers.
Baha’u’llah rejette la pratique de l’ascèse comme
voie privilégiée pour accéder à la vérité absolue, lui
opposant un don équilibré de soi au service du
prochain et de l’humanité en général. Il récuse les
privations extrêmes et recommande de substituer
au dénuement et à la mendicité l’action et le travail,
pour soi et pour la communauté. Ainsi, le chemi-
nement spirituel du mystique ne saurait l’affranchir
de sa responsabilité d’être humain, tant il est vrai
que l’acquisition de vertus est intimement liée au
mode de vie.
On accède à la Vertu par l’équilibre entre la vie
spirituelle et la vie matérielle, la modération en
toutes choses et la reconnaissance des Prophètes
successifs – Messagers de Dieu. En définitive, les
enseignements de Baha’u’llah intègrent la recher -
che mystique et l’action au service de l’humanité
et du progrès, caractéristiques de l’ethos baha’i.

Textes : Nicolas Junod – Photo : PCL / Alamy

Maison d’adoration baha’ie à l’architecture en forme de fleur de lotus (sud-est de New Delhi, Inde).

Achevé en 1986, cet impressionnant temple moderne – comme toutes les “Maisons d’adoration” baha’ies – est ouvert à tous
les peuples sans distinction et comprend 9 entrées qui évoquent la diversité du genre humain et des voies qui mènent à Dieu.
Son dôme est composé de 27 pétales en marbre blanc, disposés par groupes de trois. Il s’inspire de la fleur de lotus, qui est
considérée, en Orient, comme un symbole de pureté et d’épanouissement spirituel.

FOI

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

3 17 24

4 11 18 25

5 12 19
9 Chavouot

26

6 W 13
4 Ascension

20 Q

9 Chavouot (2e jour)

27 �
2 Vesak /Visakha
2 Sangyepa /Saga dawa

7 14 � 21 28

1
5 Fête du Travail

8
5 Fin de la guerre 39 /45

en Europe

15 22 29
1 Ascension de Baha’u’llah

z Zartusht-no Diso

2
1 Ridvan (12e jour)

9
5 Fête des Mères

(BE, CH, CA)

16 23
4 Pentecôte
1 Déclaration du Bab

30
5 Fête des Mères (FR)
4 Toussaint (orthodoxe)

10

1 5 Fête du Travail
Fête internationale du travail et de la lutte syndicale
(origine : Chicago, 1886).

9 5 Fête des Mères : fête créée en 1912 aux États-Unis en
signe de reconnaissance de l’amour maternel.
9 mai : BE-CH-CA – 30 mai : FR

13 4 Ascension* : fête de l’élévation de Jésus auprès de Dieu
après 40 jours d’apparitions.

19 9 Chavouot (19 et 20 mai) : fête des Semaines ou de Pen-
tecôte, don de la Torah au Sinaï.

23 4 Pentecôte*
Don de l’Esprit de Dieu aux apôtres et à l’Église, suivi du
dimanche de la Trinité.
Orthodoxie : fête de la Trinité suivie, le lundi 24 mai, du
don de l’Esprit à l’Église.

23 1 Déclaration du Bab : anniversaire de la proclamation
du précurseur de Baha’u’llah.

27 2 Vesak /Visakha
Jour du Bouddha, principale fête theravada de la nais-
sance, de l’illumination et de l’extinction du Bouddha.

27 2 Sangyepa / Saga dawa** : au Tibet, grande fête de l’éveil
du Bouddha et de son extinction.

29 1 Ascension de Baha’u’llah : mort de Baha’u’llah, le 29 mai
1892 à Bahji près d’Akko en Israël.

29 z Zartusht-no Diso (29 décembre pour les mazdéens
iraniens) : les parsis indiens commémorent la mort de
Zarathoustra.

30 4 Toussaint (orthodoxe) : en l’honneur des saints, des mar-
tyrs et des docteurs de l’Église.

* Cette année, les dates de Pâques et des fêtes qui s’y rattachent coïncident
dans les calendriers julien et grégorien.

** Sous réserve de confirmation officielle.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Mai 2010

«Servir le genre humain et pourvoir aux besoins
des peuples, c’est adorer Dieu. Servir, c’est prier.
Un médecin qui soigne les malades patiemment,
tendrement, sans préjugé, conscient de la solida-
rité de la race humaine, loue Dieu.»

‘Abdu’l-Baha (1844-1921)
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5

Entre terre et mer à Point Reyes, cap de la côte pacifique de la Californie du Nord (États-Unis).

Si Dieu n’existe pas, il n’y a que la nature : il n’y a que tout. Spiritualité de l’immanence plutôt que de la transcendance, de la
fidélité plutôt que de la foi, de l’amour plutôt que de l’espérance, enfin de l’éternel présent plutôt que de l’éternité à venir.
L’univers est le seul temple ; l’attention, le seul culte. C’est la bonne nouvelle des athées : rien à espérer, rien à craindre, rien à
croire ; tout est à connaître ou à faire, à vivre et à aimer !

Une spiritualité
sans Dieu
Qu’est-ce que la spiritualité ? C’est la vie de l’esprit.
Or, les athées n’ont pas moins d’esprit que les au-
tres. Pourquoi s’intéresseraient-ils moins à la vie
spirituelle ? Pas besoin de religion, ni de monastère,
ni d’ascétisme. La vérité suffit.
Qu’est-ce que l’esprit ? C’est le pouvoir de penser,
d’aimer, de rire – le cerveau, donc, en tant qu’il a
accès au vrai ou à l’universel. Cette vérité nous
contient, et c’est l’univers même. Nous sommes
au cœur de l’infini, au cœur de l’éternité, au cœur
de tout. À nous de l’habiter.
Nous en sommes ordinairement séparés par l’idéo-
logie, par le langage, par le manque, par le temps
(ou ce que nous prenons faussement pour lui : le
passé et l’avenir), par l’espoir et la crainte, enfin par
nous-mêmes.
L’expérience mystique se reconnaît au fait que tout
cela est comme suspendu ou mis entre paren-
thèses. Ce qui reste ? Tout, et c’est le seul absolu.
Plus d’idéologie : rien que le mystère et l’évidence.
Plus de mots : le silence. Plus de manque : la pléni-
tude. Plus de passé, plus d’avenir : rien que le pré-
sent (qui reste présent, puisqu’il n’y a rien d’autre),
et c’est ce qu’on appelle l’éternité. Plus d’espoir,
donc, ni de crainte : il n’y a plus que la sérénité. Enfin
plus d’ego, plus de séparation entre je et moi, ni
entre moi et tout (c’est ce que Freud appelait « le
sentiment océanique», et que j’appelle l’unité).
Cela fait comme une paix infinie, comme une joie
éternelle ! Nous n’en mourrons pas moins. Mais
cela, alors, n’a plus d’importance (c’est de l’avenir,
donc ce n’est pas). Tout est là, tout est présent :
l’éternité, c’est maintenant.

«Nous sentons et expérimentons que nous
sommes éternels. »

Spinoza (1632-1677), Éthique, V, scolie de la proposition 23

Textes : André Comte-Sponville – Photo : David W. Hamilton /Alamy

REGARD

6

2 5 Fête nationale italienne (IT)
Fête célébrant l’abolition de la monarchie et la procla-
mation de la République en 1946.

3 4 Fête-Dieu/Corpus Christi : fête catholique du sacrement
du corps et du sang du Christ avec une procession.

16 3 Tuan Yang Chien : traditionnelle course de bateaux dé-
corés en forme de dragon.

20 5 Journée des Réfugiés instaurée en l’an 2000 par l’As-
semblée générale des Nations unies.

23 5 Fête nationale luxembourgeoise (LU)
Fête célébrant l´anniversaire du souverain en place
 (actuellement, le Grand-Duc Henri).

24 5 Fête nationale québécoise : fête d’identité culturelle, qui
a lieu le jour de la Saint-Jean-Baptiste.

26 2 Poson* : fête de l’arrivée du bouddhisme au Sri Lanka.

* Sous réserve de confirmation officielle.

31 maiLundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

7 21 28

1 8 15 22 29

2
5 Fête nationale (IT)

9 16
3 Tuan Yang Chien

23
5 Fête nationale (LU)

30

3
4 Fête-Dieu

10 17 24
5 Fête nationale québécoise

4 W 11 18 25

5 12 � 19 Q 26 �
2 Poson

13 20
5 Journée des Réfugiés

27

14

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Juin 2010

« Si l’on entend par éternité non la durée infinie mais l’intem-
poralité, alors il a la vie éternelle celui qui vit dans le présent.»
LUDWIG WITTGENSTEIN (1889-1951), TRACTATUS LOGICO-PHILOSOPHICUS, 6.4311

« Je suis mystique au fond et je ne crois à rien.»
GUSTAVE FLAUBERT (1821-1880), LETTRE À LOUISE COLLET, LE 8 MAI 1852

« La piété ce n’est point se recouvrir d’un voile,
Tourné vers une pierre ou courant les autels,
Ni se mettre à genoux, ni s’allonger par terre,
Mains tendues ; ce n’est pas inonder les autels
Du sang des animaux, ni faire vœux sur vœux :
C’est pouvoir, l’âme en paix, contempler toutes choses.»

LUCRÈCE (Ier SIÈCLE AVANT NOTRE ÈRE), DE LA NATURE, V, 1198-1203

ATHÉE
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Textes : Serge Lafitte – Photo : Reuters /Daniel Morel

Pèlerins vaudous prenant un bain rituel à la cascade de Saut-d’Eau (Haïti).

De même que les forêts, sources et rivières sont considérées, dans le vaudou, comme des lieux de ré-
sidence des esprits. La coutume est d’y prendre, selon l’expression haïtienne, des «bains de chance» pour
bénéficier de leur puissance spirituelle. Les plus réputés de ces lieux sacrés suscitent de grands pèleri-
nages annuels, tel Saut-d’Eau autour du 15 juillet.

«Salut à toi Papa Legba. Ouvre-moi la barrière.
Ouvre la barrière pour me laisser passer. À mon
retour, je remercierai tous les esprits. »

Invocation d’ouverture rituelleVAUDOUE

La transe
de possession
Le vaudou est originaire de l’Afrique de l’Ouest, où
il est toujours pratiqué. Mélange de croyances de
différentes ethnies africaines, il est la principale reli-
gion des Haïtiens qui l’ont métissée de nombreux
éléments chrétiens. Dans la langue fon (parlée no-
tamment au Bénin), les Vodoun désignent les esprits
des ancêtres et des forces de la nature. Appelés
Lwa dans le vaudou haïtien, ils sont des intermé-
diaires entre le Dieu créateur et les êtres humains
qui obtiennent leur protection par différents rituels,
individuels ou collectifs, dont des offrandes de bois-
son, de nourriture et des sacrifices d’animaux. Ces
esprits sont souvent associés à des saints catho-
liques. Ainsi Papa Legba, leur chef de file, qui a le
pouvoir d’ouvrir le passage permettant aux hu-
mains d’accéder au monde surnaturel, se confond
avec saint Pierre, détenteur des clés du Paradis.
Dans la religion vaudoue, les prêtres (oungan) et les
prêtresses (manbo) sont les interprètes des esprits
auprès des fidèles. Maîtres spirituels de confréries,
dont les esprits protecteurs sont abrités dans un
temple (oufò), ils président au culte collectif. Le
point central de ce rite est la transe de possession.
Rythmée par les tambours et les chants, contrôlée
par le maître de cérémonie, la transe manifeste le
moment où l’esprit invoqué vient habiter un ou
plusieurs fidèles, tout en signifiant à l’assemblée le
succès du culte rendu.
Dans son parcours initiatique, l’adepte du vaudou
est également passé par une initiation spirituelle,
qui se conclut par un mariage mystique l’unissant,
pour la vie, à son esprit protecteur.

RELIGION

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

5 19 26 �
2 Asala

6 13
0 O-bon

20
9 Jeûne du 9 Av

27

7 14
5 Fête nationale (FR)

21
5 Fête nationale (BE)

28

1
5 Fête nationale (CA)

8 15
2 Chökhor

22 29

2 9
7 Isra’a wal-Mi’raj
1 Martyre du Bab

16 23 30

3 10 17 24 31

4 W 11 � 18 Q 25

12

1 5 Fête nationale canadienne (CA)
Cette fête – appelée auparavant jour de la Confédération
ou jour du Dominion – commémore le rassemblement
des dix provinces canadiennes en 1867.

9 7 Isra’a wal-Mi’raj* : voyage nocturne et ascension céleste
de Muhammad à Jérusalem.

9 1 Martyre du Bab
Commémoration par des lectures et des prières de
l’exécution du Bab à Tabriz en Iran le 9 juillet 1850.

13 0 O-bon (du 13 au 15 juillet)
Les esprits des morts sont accueillis avec des danses
durant trois jours dans les maisons et les villages.

14 5 Fête nationale française (FR)
En souvenir de la prise de la Bastille en 1789.

15 2 Chökhor** : au Tibet, fête du 1er sermon du Bouddha
avec de grandes processions.

20 9 Jeûne du 9 Av
Jour de jeûne au terme de trois semaines d’évocation
des catastrophes de l’histoire juive.

21 5 Fête nationale belge (BE)
Commémoration de l’indépendance avec la prestation
du serment constitutionnel du roi Léopold 1er en 1831.

26 2 Asala** : fête theravada du 1er sermon du Bouddha
dans un parc près de Bénarès et début de trois mois
de retraite monacale à la mousson.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.
** Sous réserve de confirmation officielle.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Juillet 2010

« Ici on ne recule point. Cette rivière me faut traverser. Kwa
kwa kwa elanye. Kwa kwa kwa elanye. C’est le chant des dieux
qui dansent déjà en moi.»

CHANT VAUDOU, HAÏTI
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L’abandon de soi
en Dieu
Le soufisme est la voie mystique de l’islam, initiée
par les premiers ascètes musulmans vêtus d’une
bure en laine (suf ). Dès le IXe siècle, les fondations
de la tarîqa (voie) soufie sont posées : initiation par
un maître réputé pour sa connaissance du sens
profond de la révélation coranique ; pratique du
dhikr, répétition psalmodiée des noms de Dieu. Le
grand penseur al-Ghazali (1058-1111) a permis
de concilier avec la doctrine sunnite cette quête
mystique privilégiant la dimension spirituelle des
pratiques de l’islam (prière, jeûne, pèlerinage). Elle
s’est déployée en de nombreuses confréries qui,
placées sous l’autorité d’un maître (cheikh) spiri-
tuel, l’ont rendue populaire dans l’islam.
De grands maîtres ont enrichi la voie soufie, tels
Ibn ‘Arabi (1165-1240) et Roumi (1207-1273). Ce
poète, d’origine persane, a conjugué le dhikr avec la
musique et la danse en un concert spirituel me-
nant à « l’union avec le Bien-Aimé». Des femmes,
comme Rab’ia Adawiya (VIIIe siècle) ont été de
grandes mystiques. Si certains maîtres ont parfois
vécu en ascètes, retirés du monde, les confréries
laissent place à une vie communautaire, mais ce ne
sont pas des ordres monastiques, forme d’engage-
ment religieux rejeté par l’islam. Maîtres et disci-
ples se réunissent pour des temps de retraites et
d’enseignements, de méditations et de prières à
travers lesquelles ils recherchent l’oubli de soi pour
s’abandonner à l’amour divin : une expérience spi-
rituelle décrite comme un anéantissement (fana)
en Dieu, quand l’essence de l’être rejoint sa source
en se fondant dans la Lumière divine.

Danses extatiques des soufis lors de la fête annuelle consacrée à Ahmad al-Badawi, le saint le
plus vénéré par les musulmans égyptiens.

Dans l’islam populaire sunnite, les maîtres soufis, comme Ahmad al-Badawi (XIIIe siècle), sont très sou-
vent considérés comme des modèles de sainteté dont la dévotion apporte secours et guérison. Situé
à Tanta, au cœur du delta du Nil, son mausolée est le grand lieu de pèlerinage musulman en Égypte.

«Les mystiques ont une conversation secrète avec
chaque atome des cieux et de la terre, une
conversation sans restrictions ni limites car elle
consiste en paroles qui proviennent de la mer des
paroles de Dieu, laquelle est sans limites…»

al-Ghazali (1058-1111)

7

Textes : Serge Lafitte – Photo : Shawn Baldwin

SUNNITE
MYSTIQUE

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

2 16 Q 23

3 W 10 � 17 24 �
3 Chung Yüan

4 11
7 Début du Ramadan

18 25

5 12 19
4 Transfiguration (cal. julien)

26

6
4 Transfiguration

13 20 27
z Khordad Sal

7 14 21 28
4 Dormition (cal. julien)

1
5 Fête Nationale (CH)

8 15
4 Assomption /Dormition

22
z Now Rouz

29

9

1 5 Fête nationale suisse (CH) en souvenir du pacte de
1291 des trois premiers cantons suisses.

6 4 Transfiguration (19, calendrier julien)
Fête de la manifestation de Jésus à trois disciples.

11 7 Ramadan* (du 11 août au 10 septembre)
Mois de jeûne strict et d’abstinence du lever au coucher
de soleil.

15 4 Assomption (catholique) : élévation au ciel de Marie,
corps et âme.
Dormition (orthodoxe) (28, calendrier julien) : mystère de
son endormissement.

22 z Now Rouz (21 mars pour les mazdéens iraniens) :
Nouvel An mazdéen 1379 pour les parsis indiens.

24 3 Chung Yüan
Festival des ancêtres ou “esprits affamés” pour qui l’on
confectionne des simulacres de papier.

27 z Khordad Sal (26 mars pour les mazdéens iraniens)
Les parsis indiens fêtent la naissance de Zarathoustra.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Août 2010

« L’ascète renonce au monde pour en obtenir le prix, le
confiant se remet à son Seigneur pour atteindre son dessein,
le désirant recherche l’enthousiasme pour abolir le chagrin,
l’adorateur fait du zèle dans l’espoir d’accéder à la “proximité”,
le connaisseur sage vise par sa force d’esprit l’“arrivée”, mais
la Vérité ne se dévoile qu’à celui qui efface sa propre trace et
perd jusqu’à son nom !»

IBN ‘ARABI (1165-1240)
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8Moines et moniales
de l’absolu
Organisés en petites communautés autour d’un
maître, les moines (sadhus) et moniales (sadhvis)
jaïnes font partie du paysage indien. Ils parcourent
les villages pour dispenser leurs enseignements, ne
reposant au même endroit qu’à l’époque de la
mousson pour ne pas violenter la vie végétale et
animale qui s’épanouit alors, tendant leurs paumes
pour recueillir l’obole en nourriture que leur offrent
les passants. Ils se reconnaissent au balai de plumes
qu’ils agitent sous leurs pas pour ne pas écraser
d’insectes ainsi qu’au tulle blanc qui recouvre leur
bouche. Certains s’en vont totalement nus, en signe
de dépouillement total : ce sont les digambaras,
les « vêtus de ciel ». D’autres se recouvrent d’un
châle blanc : on les appelle les svetambara, les
« vêtus de blanc».
Ces deux grands courants du jaïnisme ont pour
point commun l’infini respect pour leurs renon-
çants, ces tenants de l’ascèse ultime. Au fur et à
mesure des étapes de leur élévation spirituelle,
ceux et celles que l’on peut appeler des moines et
moniales de l’absolu s’infligent des mortifications
de plus en plus sévères, destinées à libérer l’âme
de la couche karmique qui l’emprisonne et la lie au
cycle des réincarnations. Les plus accomplis parmi
ces ascètes vont jusqu’au sacrifice suprême : im-
mobiles, statufiés (c’est la posture du kayotsarga),
ils se laissent mourir de faim. Ayant abandonné
tout attachement à la matière, ils sont enfin libérés.

Nonnes jaïnes appartenant au courant svetambara, les «vêtus de blanc» ( Jaisalmer, État du Rajasthan, Inde).

Ayant pour seules possessions un châle, un bol, un plumeau et un masque de tulle blanc porté sur la bouche et le nez pour
ne pas avaler la moindre créature, ces nonnes font, leur vie durant, l’apprentissage du renoncement et de la non-violence,
l’ahimsa, qui se traduit par une ascèse de plus en plus stricte. Par contre, il n’existe pas de nonnes au sein du courant minori-
taire digambara selon lequel une femme doit se réincarner en homme pour accéder à la moksha, la libération des renaissances.

«Un moine est complètement insensible à l’hon-
neur, aux passions, à la punition, à l’affliction et à
la peur ; il n’est ni dérangé, ni esclave, et exempt
d’hilarité et de chagrin. […] Il doit supporter
sans aucun tourment la faim, la soif, le sol incon-
fortable pour dormir, le froid, la chaleur, la gêne
et la peur. La mortification du corps est la plus
fructueuse.»

Shramana sutra, 24, 348 et 351JAÏN

Textes : Djénane Kareh Tager – Photo : Christophe Boisvieux

DHARMA

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

30 aoûtLundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

6
7 Lailat al-Qadr
5 Fête du Travail

(CA = Canada)

20 27
4 Exaltation de la croix

(cal. julien)

31 août 7 14
4 Exaltation de la croix

21
4 Nativité de Marie

(cal. julien)

28

1 W

4 Début de l’année liturgique
orthodoxe

s Guru Granth Sahib

8 �
4 Nativité de Marie

15 Q 22
3 Chung Ch’iu

29
9 Hochana Rabba

2
6 Janmashtami

9
9 Roch ha-Chanah

16 23 �
9 Soukkot
0 Shubun no hi

30
9 Chemini Atsèret

3 10
7 Aïd al-Fitr
9 Roch ha-Chanah (2e jour)

17 24
9 Soukkot (2e jour)

4 11
6 Ganesha Chaturthi

18
9 Yom Kippour

25

5
8 Paryushana-parva

12
8 Paryushana-parva (fin)

19
5 Jeûne fédéral (CH)

26

13

1 s Guru Granth Sahib : fête du Livre sacré des sikhs.

2 6 Janmashtami / Krishna Jayanti
Naissance de Krishna, 8e manifestation de Vishnou.

5 8 Paryushana-parva (du 5 au 12 septembre)
Période de jeûne débouchant sur la confession des
péchés du jour le plus sacré de l’année jaïne.

6 7 Lailat al-Qadr* : Nuit du Destin ou de la révélation du
Coran que l’on récite dans les mosquées.

8 4 Nativité de Marie (21, calendrier julien) : fête orthodoxe
et catholique de la naissance de Marie, mère du Christ.

9 9 Roch ha-Chanah (9 et 10 septembre)
Nouvel An (1er Tishri) 5771, rappel de la création du
monde et de la souveraineté de Dieu.

10 7 Aïd al-Fitr* : deuxième des grandes fêtes musulmanes,
marquée par la joie de la fin ou rupture du jeûne.

11 6 Ganesha Chaturthi : naissance du fils de Shiva, Ganesha,
reconnaissable à sa tête d’éléphant.

14 4 Exaltation de la croix (27, calendrier julien)
Grande fête orthodoxe de la découverte de la Croix
par Hélène en 326.

18 9 Yom Kippour : jour des Expiations, la plus respectée
des fêtes juives (jeûne et pardon).

19 5 Jeûne fédéral
Jour de reconnaissance et de solidarité en Suisse.

22 3 Chung Ch’iu : festival d’automne en l’honneur de la lune,
réputé pour ses cakes.

23 9 Soukkot (23 et 24 et jusqu’au 30 septembre) : fête des
Tentes, souvenir des 40 ans au désert (procession de
Hochana Rabba et fête de clôture de Chemini Atsèret).

23 0 Shubun no hi /Higan : fête japonaise de l’équinoxe ; les
bouddhistes visitent les temples et les cimetières.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Septembre 2010
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2

Renonçants et renonçantes laïques en prière devant le temple du Bayon pendant la fête
de Magha Puja (Angkor, Cambodge).

Cette célébration rappelle la réunion spontanée de plus de 1200 disciples du Bouddha, à qui il
donna l’ordination monastique peu après son éveil. Cheveux courts ou rasés, vêtements blancs,
tout souligne le renoncement aux attraits du monde pour se consacrer à la quête intérieure.

Textes : Laurent Deshayes – Photo : Christophe Boisvieux « Je l’appelle homme de calme, indifférent aux dé-
sirs. Sans un seul nœud, il est au-delà de la fange. Ni
fils, ni bœufs, ni biens ne sont à lui ; il ne trouve rien
à prendre ou à rejeter. […] Celui qui ne possède
rien ici-bas, ni ne s’afflige de perdre, ni n’embrasse
une opinion, celui-là mérite d’être appelé “homme
de calme”.» Suttampâta, 857-58, 860-61BOUDDHIQUE

VOIE

Renoncement
au monde
Au VIe siècle avant notre ère, lorsqu’il quitte le pa-
lais de son père pour rechercher la paix intérieure,
le jeune prince Siddharta Gautama adopte la vie
des samana, les ascètes errants. Une fois devenu le
Bouddha, il instaure une communauté monastique
qui, comme lui, continue la «vie sans demeure»,
entièrement vouée à la méditation.
Dans un premier temps, les monastères ne sont
qu’un ensemble temporaire de huttes de branches
bâties à l’occasion des trois mois de la retraite de
la saison des pluies, durant l’été. Puis, les bienfai-
teurs du Bouddha font construire des bâtiments
maçonnés ; le séjour temporaire devient permanent
pour certains et bientôt, au IIIe siècle avant notre
ère, lors du règne de l’empereur indien Ashoka, les
constructions se multiplient. Au Ve siècle, d’énormes
universités monastiques voient également le jour,
comme celle de Nalanda (Bihar, Inde) qui a pu ac-
cueillir jusqu’à 10’000 moines.
Outre les préceptes fondamentaux que suivent
aussi les laïques (non-violence, ne pas voler, ne pas
mentir…), moines et moniales renoncent à tout ce
qui fait le monde et s’engagent à l’abstinence, à ne
plus manger après midi, à n’avoir aucun ornement, à
demeurer dans une position humble…
L’ascèse allant jusqu’à la mortification a été condam-
née par le Bouddha. En revanche, les retraites ont
toujours été encouragées, l’exemple le plus ache -
vé étant certainement celui de l’ermite tibétain
Milarépa (XIIe siècle) qui vécut plus de 40 ans dans
la solitude des montagnes enneigées.

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

4
3 Naissance de Confucius

18 25

5 12 19 26

6 13
6 Durga Puja

20
1 Naissance du Bab

27

7 � 14 Q 21 28

1 W

9 Simhat Torah

8
6 Navaratri

15 22 29
2 Lhabab

2 9 16 23 �
2 Kathina

30 W

3 10 17
6 Dassera

24 31
4 Réformation (FR)
5 Halloween

11
5 Thanksgiving (CA)

1 9 Simhat Torah: joyeuse procession autour des rouleaux
de la Torah au terme de Soukkot.

4 3 Naissance de Confucius* (-551 à - 479)
Vénéré maître K’ung.

8 6 Navaratri /Durga Puja (du 8 au 17 octobre)
9 nuits de combat de la déesse Durga /Kali contre le
démon et victoire au 10e jour (= Dassera).

11 5 Thanksgiving (Canada : 11 octobre ; USA: 25 novembre)
Fête de reconnaissance pour les récoltes, célébrée autour
d’un repas (dinde).

20 1 Naissance du Bab: anniversaire de la naissance (en 1819)
du précurseur de Baha’u’llah à Shiraz en Iran.

23 2 Kathina**: fête theravada marquant la fin de la retraite
monacale par le don aux moines d’une robe dite Kathina.

29 2 Lhabab* : fête tibétaine du retour du Bouddha du ro -
yaume céleste où il a enseigné.

31 4 Réformation (FR): en souvenir de l’affichage des 95 thèses
de Luther le 31 octobre 1517.

31 5 Halloween : veille de la Toussaint, courges et masca-
rades, évocation des esprits.

* Sous réserve de confirmation officielle
** Date variable selon les pays (en fonction de la fin de la saison des pluies).

Octobre 2010

Semaine des religions (du 31 oct. au 6 nov. 2010)

Inaugurée en 2007, la Semaine des religions est une plateforme
pour des rencontres entre membres ou proches de différentes
communautés religieuses de Suisse.Toutes les personnes qui
manifestent un intérêt pour les religions et les cultures sont
invitées à y participer : écoles, associations, communes, com-
munautés ou groupes. www.semaine-des-religions.ch

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne
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Un Nihang faisant tournoyer un chakhar pour démontrer sa force et son habileté (Anandpur Sahib, Inde). À l’extrémité
de chaque corde sont fixés des boulets, qui peuvent être remplacés par des lames tranchantes en temps de guerre.

Chaque année, en mars, le festival Hola Mohalla réunit dans la ville d’Anandpur Sahib les chevaliers Nihangs, ces moines guerriers
qui, devant des milliers de fidèles, se livrent à de spectaculaires démonstrations d’arts martiaux et à des décapitations rituelles de
boucs. Ces gardiens de la communauté, célibataires, s’élancent au cri de Sat Sri Akal, «Dieu immortel est vérité».

«Celui qui regarde tous les hommes comme ses
égaux, celui-là est un homme religieux. La religion
ne consiste pas à errer à l’extérieur, sur les tombes
ou les lieux de crémation, à prendre des postures
contemplatives. La religion ne consiste pas à vaga-
bonder au loin, ni à prendre des bains sacrés dans
les lieux de pèlerinage. Vivre parmi les tentations
du monde sans se laisser souiller, c’est cela le se-
cret de la religion.»

Guru Granth Sahib, p. 730SIKH

Textes : Djénane Kareh Tager – Photo : Virginie Vican /Picturetank

Wah Guru,
le Nom vénéré
Puisant aux sources hindoues et musulmanes, la
tradition sikhe a conservé intact le puissant élan
mystique de son fondateur Gourou Nanak (1469-
1539). Les disciples – signification littérale du mot
sikh – ont pour première obligation la vénération
et la répétition du Nom divin, Wah Guru, le Dieu
unique, tout-puissant, infini et éternel : telle est la
voie privilégiée pour la libération du cycle des re-
naissances. Tout fidèle est tenu de s’y livrer matin
et soir, après la lecture d’un passage du Guru
Granth Sahib, le Livre saint qui n’est pas seulement
un livre, mais surtout un maître : depuis la dispari-
tion des dix gourous historiques, il demeure
l’unique garant de l’autorité spirituelle.
En l’absence de monastères et de clergé, les sikhs se
réunissent dans les gurdwara, lieux de culte auxquels
est accolé un langar, une cuisine-réfectoire où riches
et pauvres, hommes et femmes, préparent en-
semble le repas communautaire, le partagent puis
nettoient les lieux.Tout sikh est tenu de consacrer
une partie de son temps au langar : «Vous aurez
un siège à côté de Dieu si vous rendez service à
l’humanité», disait Gourou Nanak.
Un ordre chevalier est chargé de protéger la com-
munauté : les Nihangs au turban bleu, littéralement
les crocodiles, ceux qui ne craignent pas la mort,
aussi pieux que valeureux, dont les séances de
méditation s’accompagnent de l’absorption d’un
breuvage sacré, le bhang.

GURMAT

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

1
4 Toussaint

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

8 22 29

2
4 Commémoration

des défunts

9 16 23 30

3 10 17
7 Aïd al-Adha

24

4 11
5 Armistice

de la guerre 14 /18

18 25
5 Thanksgiving (USA)

5
6 Divali
s Divali
8 Divali et Vira-Nirvana

12
1 Naissance de Baha’u’llah

19 26

6 �
6 Nouvel An 2067

de l’ère samvat
8 Nouvel An jaïn 2537

13 Q 20
5 Journée mondiale

de l’enfance

27

7
4 Réformation (CH)

14 21 �
4 Présentation de la Vierge
s Naissance de Guru Nanak

28 W

4 1er dimanche de l’Avent

15

1 4 Toussaint
Grande fête catholique des saints et saintes de l’Église,
suivie le lendemain de la Commémoration des défunts.

5 6 Divali /Deepavali (3 à 5 jours)
Fête de la lumière et de la déesse de la prospérité
Lakshmi.

5 s Divali
Fête de lumière avec cadeaux qui marque la libération
du 6e Gourou.

5 8 Divali /Vira-Nirvana: fête indienne également célébrée
par les jaïns, qui correspond aussi à l’accession au nirvana
de Mahavira.

7 4 Réformation (CH): en souvenir de l’affichage des 95
thèses de Luther le 31 octobre 1517.

12 1 Naissance de Baha’u’llah
Anniversaire du fondateur de la foi baha’ie né en 1817
à Téhéran.

17 7 Aïd al-Adha /Eïd el-Kebir* : grande fête du Sacrifice à
l’occasion du pèlerinage à La Mecque.

21 4 Présentation de la Vierge ( 3 déc., cal. julien)
Fête orthodoxe de la présentation de Marie au Temple
de Jérusalem.

21 s Naissance de Guru Nanak
En 1469 au Punjab, 1er des dix fondateurs sikhs.

25 5 Thanksgiving (USA: 25 novembre; Canada : 11 octobre)
Fête de reconnaissance pour les récoltes, célébrée autour
d’un repas (dinde).

28 4 Avent (4 dimanches avant Noël)
Préparation à la naissance de Jésus à Noël et attente de
son retour.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Novembre 2010
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Sœur de la communauté religieuse des Diaconesses de Reuilly assurant l’aumônerie
d’un hôpital gériatrique (Courbevoie, France).

Forme de vie monastique propre au protestantisme, les communautés de diaconesses
puisent leur spiritualité à la source du monachisme chrétien. Leur vie contemplative soutient
un engagement caritatif au service des plus souffrants, en communion avec le Christ.

«On doit être comme de l’argile informe dans la
main de Dieu. Cette main d’amour nous forme
comme elle le veut. […] Elle rend doux et passif,
elle nous apprend à abandonner toute volonté.
[…] Elle nous isole dans un lieu vide de toute vie
propre ou étrangère, où Dieu est le seul et entier
trésor des âmes.» Gerhard Tersteegen (1697-1769)LA RÉFORMATION

4Dans la main
de Dieu
Initiateur de la réformation de l’Église, Luther a dé-
noncé l’ascèse monastique comme moyen de salut.
Le monachisme a ainsi connu une longue éclipse
dans le protestantisme. Luther a condamné aussi le
monopole clérical de l’expérience spirituelle. Pour
lui, l’âme de chaque fidèle est unie au Christ – dans
la prière, la lecture de la Bible et la fréquentation du
culte – par la grâce de la foi. Calvin, de son côté, a
décrit le chrétien reformé comme « illuminé et
 glorifié par Dieu». Les débordements “illuministes”
des mouvements radicaux de la Réforme ont rendu
suspecte la voie mystique. Souvent rejetée par ses
grands théologiens, tel Karl Barth au XXe siècle, elle
n’en reste pas moins un phénomène résurgent dans
le protestantisme. Aux XVI-XVIIe siècles, elle a pour
principales figures Jacob Boehme et Gerhard Ters-
teegen. Au XVIIIe siècle, la spiritualité du mouvement
piétiste est, à l’image de Zinzendorf, recherche de
communion avec le Christ. L’est encore le mouve-
ment du Réveil de la foi protestante (XIXe siècle),
dont la ferveur spirituelle trouve des suites dans les
courants pentecôtistes et charismatiques nés au
XXe siècle. La démarche mystique a aussi été sou-
tenue par Albert Schweitzer pour qui la foi ne peut
atteindre sa plénitude en restant purement ration-
nelle. Au milieu du XIXe siècle, le monachisme a fait
son retour avec des fondations communautaires, le
plus souvent féminines, les diaconesses. Ce mouve-
ment s’est poursuivi au XXe siècle, en s’inspirant
parfois de l’expérience spirituelle de la commu-
nauté œcuménique de Taizé, d’origine protestante.

ÉGLISES ISSUES DE 
Textes : Serge Lafitte – Photo : P. Deliss /Godong

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

6
5 Saint-Nicolas

20 27

7 14 21 � 28 W

1 8
7 1er Muharram 1432
4 Immaculée Conception
2 Bodhi

15 22 29
z Zartusht-no Diso

2
9 Hanoukkah

9 16 23 30

3
4 Présentation de la Vierge

(cal. julien)

10
5 Droits de l’Homme

17
7 Achoura

24
4 Veillée de Noël

31

4 11 18 25
4 Noël

5 �
4 2e dimanche de l’Avent

12
4 3e dimanche de l’Avent

19
4 4e dimanche de l’Avent

26

13 Q

2 9 Hanoukkah (du 2 au 9 décembre) : fête de la lumière en
souvenir de la dédicace du Temple profané (-164).

3 4 Présentation de la Vierge (calendrier julien)
Fête orthodoxe de la présentation de Marie au Temple
de Jérusalem.

6 5 Saint-Nicolas : prédécesseur du Père Noël, patron des
enfants, distributeur de cadeaux.

8 7 1er Muharram* : Nouvel An musulman 1432.

8 4 Immaculée Conception de Marie
Fête catholique de Marie, conçue sans la marque du
péché originel.

8 2 Bodhi : fête mahayana de l’éveil de Gautama devenu
Bouddha (Éveillé) sous l’arbre de l’illumination.

10 5 Droits de l’Homme (Droits de la personne)
Journée des Nations Unies en faveur du respect des
droits humains dans le monde.

17 7 Achoura* : fête sunnite de jeûne ; fête chiite de lamen-
tations pour le martyre de Hussein.

25 4 Noël (7 janvier, calendrier julien)
Grande fête de la naissance de Jésus, déjà célébrée dès
le 24 au soir.

29 z Zartusht-no Diso (29 mai pour les parsis indiens)
En Iran, commémoration de la mort de Zarathoustra.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Décembre 2010

«Ô Amour très sublime ! Puisque tu t’es manifesté en moi,
demeure en moi et embrasse-moi en toi. Tiens-moi attaché
en toi, que je ne m’éloigne plus de toi ; rassasie ma faim de
ton amour ; nourris mon âme de ton essence céleste, et
l’abreuve de ton sang ; abreuve-la de ta source de vie.»

JACOB BOEHME (1575-1624)
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